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Le travail que nous avons effectué répond selon nous à un vide
didactique. Comme nous venons de le préciser, le sujet de la
reproduction est souvent jugé tabou. Certains enseignants éprouvent
des difficultés à trouver le juste ton pour l’aborder et préfèrent parfois
éviter cette matière. En effet, un grand nombre de phénomènes
uniques, complexes et interconnectés interviennent dans la
reproduction humaine. Cette complexité est souvent transformée en
petite histoire magique : “quand le bébé nait, la maman produit du
lait”. Avec cette séquence, nous souhaitons donc proposer une
démarche de recherche permettant aux élèves non pas d’entrer dans
le détail des phénomènes complexes (abordés plutôt en fin de
secondaire), mais d’initier cette thématique en toute décontraction
aux élèves. Ces deux séquences suivent une structure commune et sont
pensées en gradation de la maternelle au premier cycle du
secondaire. 

Cette séquence présente une démarche pour aborder la
reproduction en maternelle et primaire, voire début secondaire. Vous
trouverez tout au long des séquences des repères didactiques et
pédagogiques. Ces repères sont transférables à d’autres séquences
de sciences. Enfin, diverses aides seront proposées durant la lecture
ainsi que des prolongements possibles vers d’autres disciplines, des
ouvrages de référence, etc. 

La première partie des séquences traite de la gestation et de
l’accouchement. La seconde partie concerne la nutrition du bébé lors
de la gestation. Ainsi, les élèves travaillent sur l’importance du
placenta dans la survie de l’embryon/foetus. Enfin, nous abordons la
fécondation. Les enseignants ayant collaboré avec nous ont choisi de
partir de cette étape (et non pas la fécondation qui est
chronologiquement antérieure) car c’est l’étape la plus accessible, la
plus concrète pour des enfants plus jeunes. Nos essais en classe ont
montré que pour les élèves de maternel, le bébé se trouve avant, dans
le ventre de la maman puis quand la maman va à l’hôpital, le bébé
apparaît dans ses bras, comme par “magie”. Puis, par un travail de
recherche documentaire, les élèves retracent l’histoire de la vie du
bébé avant sa naissance. Enfin, les élèves rencontrent une sage-
femme qui explique comment le bébé sort du ventre de la maman. 

Bonne lecture !



02.
D’où vient le bébé ?

01.
Au préalable : notre point de vue

03.
Comment le bébé mange-t-il ?

SOMMAIRE

04.
Comment fait-on les bébés ?

05.
Pour aller plus loin



AU PRÉALABLE : NOTRE
POINT DE VUE
Ces séquences sont le fruit d’une collaboration entre enseignants, formateurs et
chercheurs en éducation. Ils avaient à cœur de développer une démarche intéressante
et pertinente sur un thème jugé souvent “tabou” bien que faisant partie du programme.
Dans ce contexte, l’école à un rôle d’éducation et le devoir d’aborder cette thématique,
au minimum, tel que cela est prescrit par les autorités officielles. Il n’y a aucune raison
(philosophique, politique, éthique …) de ne pas l’aborder. Ce texte est issu des
discussions que nous avons eues avec les enseignants qui ont collaboré avec nous sur ce
projet. Toutefois, cette thématique, nous en avons conscience, va au-delà des aspects
strictement scientifiques. C’est un véritable enjeu de société qui peut entraîner certaines
divergences et craintes liées à des convictions. Nous ne nions pas cet aspect, mais nous
considérons que l’école est un lieu de savoir et d’éducation et donc que ce thème doit
être abordé par souci intellectuel, que cela soit en sciences naturelles ou en sciences
humaines. 
  
Ce thème est jugé sensible car il évoque des sujets encore “tabous” tels que l’avortement,
les situations multiples de parentalité, l’identité sexuelle, la diversité de gestation, la
contraception, le respect de soi et du corps (“Oser dire non!”), etc. Ces thématiques
relèvent d’une part du domaine scientifique et d’autre part du domaine des sciences
humaines. Nous invitons les enseignants à s’adjoindre l’aide d’éducateurs de l’EVRAS pour
apporter au delà de l’information scientifique une approche sensible des aspects
relationnels, affectifs et éthiques.

Pour éviter d’éventuels étonnements, interpellations voire oppositions parentales, les
enseignants sont encouragés à prévenir par un courrier les parents des élèves de l’école
fondamentale quelques semaines avant le moment où ces contenus seront abordés. Par
ce courrier, les aspects qui seront étudiés pourraient être précisés. Certains parents
pourraient, en effet, manifester le souhait d’accompagner cette approche ou d’aborder
eux-mêmes ce sujet avant que l’école ne s’en occupe.

En ce qui concerne notre travail, nous avons choisi d’aborder ce thème dès la
maternelle. Nous pensons que le thème de la reproduction, au sens large, doit être
abordé dès le plus jeune âge. C’est le cas, par exemple, en étudiant différents cycles de
reproduction animale et végétale, mais il sera aussi nécessaire d’aborder la
reproduction humaine. En effet, les enfants qui ne reçoivent pas d’informations sur la
grossesse, la naissance, sur leur origine, etc. développent leurs propres explications, bien
éloignées de la réalité. Ils ressentent les tabous et les évitements dans les réactions peu
appropriées de certains éducateurs face aux incidents critiques liés à la sexualité à
l’école (CARON et AHLGRIM, 2012).

Ce sujet les touche car ces enfants ne sont pas loin de leur naissance, ils ont beaucoup
de choses à dire à ce propos. Il n’est pas rare que les élèves de maternelle soient
directement en situation de vivre la venue d’un petit frère ou sœur et l’occasion d’en
discuter arrive dès lors très naturellement. 



AU PRÉALABLE : NOTRE
POINT DE VUE

De ces situations qu’ils vivent, émergent des questions trop souvent dissimulées par des
réponses scientifiquement fausses propagées par le langage ordinaire ou encore
certains propos dans la littérature de jeunesse.

Exemple 1 : L’explication “c’est le papa qui dépose une petite graine dans maman”
transmet l’idée que seul le père apporterait la première cellule, la mère étant
uniquement un réceptacle nourricier – Exemple 2 : Le propos « pour avoir un enfant , il
faut s’aimer très fort » qu’il faudra nuancer car les enfants peuvent croire que lors d’un
rapport sexuel sans amour, la femme ne sera pas enceinte.

Enfin, nous attirons l’attention sur les écueils de certaines images utilisées qui par souci
de simplification, ou par souhait d’édulcorer le message, transmettent des
représentations soit erronées sur un plan scientifique, soit discriminantes (“les filles, elles,
ont une zézette […] on dirait un petit triangle séparé en deux, avec un petit trou au
milieu”). Nous optons pour l’utilisation des termes scientifiques corrects dès le début de
l’apprentissage (par exemple : ovule, spermatozoïde, vagin, pénis…). 

Il serait également intéressant de montrer que tous les hommes ne naissent pas dans les
mêmes conditions et que ces conditions changent en fonction de la période (les
naissances se faisaient le plus souvent à la maison il y a trois générations), le milieu
social, l’influence culturelle, la situation géographique, etc. Aujourd’hui, dans nos contrées,
la plupart des femmes enceintes optent pour un accouchement à l’hôpital, car quand il y
a un souci pour le bébé, c’est plus sécurisant. Si l’accouchement médicalisé devient la
norme, il ne faut toutefois pas oublier que la plupart des naissances se déroulent très
bien sans grande assistance. Ces derniers temps, une tendance d’un retour aux
accouchements à la maison voit le jour. Nous trouvons qu’il est important de recentrer sur
le côté naturel d’une naissance (la grossesse n’est pas une maladie ni un phénomène à
cacher, et l’accouchement peut, si c’est le choix parental et selon la situation, se passer
en dehors d’un hôpital).

Il n’est pas possible de traiter dans ces séquences tous les thèmes qui concernent la
reproduction. Nous ne développerons pas les aspects sociaux liés au domaine des
sciences humaines. Cependant nous évoquerons certains thèmes qui nous semblent
importants d’aborder d’un point de vue scolaire si les élèves les évoquent (voir la partie
“Pour aller plus loin”). 



D’OÙ VIENT LE BÉBÉ ?

Le but de l’activité est de récolter les idées que se font les
élèves sur l’origine des bébés et sur la gestation. Pour cela,
l’enseignant·e propose une photographie montrant une
maman qui vient d’accoucher avec son bébé dans les bras.
Il/elle pose la question : Que s’est-il passé pour le bébé
avant qu’il ne soit dans les bras de sa maman ? D’où vient le
bébé ? L’enseignant·e anime l’échange sur base des idées
des élèves et leur propose de chercher dans des ressources
(livres narratifs et documentaires de jeunesse…), des
illustrations qui évoquent ces étapes.

Puis l’enseignant·e réalise un panneau qui reprend les
différentes représentations évoquées par les élèves. Cela
lui permettra d’y faire référence tout au long de la
séquence et cela permet également à l’élève de constater
l’évolution de ses représentations. Une trace collective est
réalisée à partir des illustrations sélectionnées dans les
ressources consultées.

COMMENT LE BÉBÉ ARRIVE-T-IL DANS LES BRAS DE
LA MAMAN ?

  Le bébé était dans le ventre de la maman ( tous)
il faut aller à l’hôpital pour avoir le bébé (tous)
Il faut aller vite en voiture à la clinique
C’est le docteur qui donne le bébé à la maman
Avant il n’y a rien, puis il y a un bébé
Certains parlent d’une graine dans le ventre qui devient un bébé
Je ne sais pas par où il sort , je crois par le pepet
Non, le docteur ouvre le ventre
…

Échos de l’activité : ce que l’enseignant observe en classe, c’est que les élèves n’évoquent
pas l’accouchement dans leur récit. Ils évoquent la nécessité du corps médical – “Il faut
le docteur”- pour permettre au bébé de se trouver dans les bras de la maman. Ce type
d’observations est souvent relaté par les enseignants d’élèves assez jeunes (ici en
maternel).

https://www.hypothese.be/index.php/quelques-ressources/
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https://www.youtube.com/watch?v=5uze5A5_B6g
https://youtu.be/FMLjteSaPFo
https://www.youtube.com/watch?v=wh0msae36s0
http://www.one.be/uploads/tx_ttproducts/datasheet/Un_Bebe_bientot_WEB_O
NE_2017_01.pdf

Ici, il s’agit pour les élèves d’organiser l’histoire qui précède la naissance du point de vue
du bébé (la gestation). Pour cela, l’enseignant·e part des moments de l’histoire du bébé
évoqué dans la partie “débat” : “Comment imagines-tu le bébé aux différents stades?“.
Il/elle propose aux élèves des images ou il leur propose de chercher dans des
ressources (liste de livres narratifs et documentaires de jeunesse proposés ci-dessous),
des illustrations qui évoquent le développement de l’embryon-fœtus.

Pour la structuration, l’enseignant·e sélectionne dans les illustrations choisies par les
enfants, celles qui permettront de construire une chronologie à propos du
développement de l’embryon-fœtus. Puis, il photocopie les photos et illustrations
sélectionnées par les élèves et construit avec eux cette chronologie. 

Cahier de sciences :
Avec l’ensemble des illustrations sélectionnées, les élèves organisent la ligne du temps de
la vie des évènements qui précèdent la naissance.

Quelques livres narratifs et documentaires de jeunesse recensés : 

Vidéos : 

COMMENT LE BÉBÉ GRANDIT-IL ?

https://www.youtube.com/watch?v=5uze5A5_B6g
https://youtu.be/FMLjteSaPFo
https://www.youtube.com/watch?v=wh0msae36s0
http://www.one.be/uploads/tx_ttproducts/datasheet/Un_Bebe_bientot_WEB_ONE_2017_01.pdf
http://www.one.be/uploads/tx_ttproducts/datasheet/Un_Bebe_bientot_WEB_ONE_2017_01.pdf
https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2020/08/photo-embryon-diffe%CC%81rents-stade.docx
https://www.hypothese.be/index.php/quelques-ressources/
https://www.hypothese.be/index.php/quelques-ressources/


Ici, l’enseignant·e pose la question à propos de la maman : “que se passe-t-il pour la
maman ?” Les élèves doivent à partir d’images ou de photographies du ventre d’une
maman de les placer dans l’ordre chronologique sur la ligne du temps déjà établie pour
le bébé. 
 
Si une maman accepte, les élèves peuvent partir des photos de grossesse d’une personne
qu’ils connaissent. Dans le cas contraire, l’enseignant propose des photos ou des dessins.

Structuration : 

QUE SE PASSE-T-IL POUR LA MAMAN ?

L’enseignant réalise une photo de la ligne du temps que les enfants ont réalisée à partir
des images qui leur sont proposées. Cela constitue la trace et la structuration (dans ce
cas-ci) pour le cahier de sciences. 

Échos de la classe : l’enseignant·e constate à travers les discours des élèves que
l’accouchement n’est jamais évoqué. Il/elle va donc adapter sa séquence et consacrer
un temps pour travailler l’accouchement.

https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2020/07/Capture-d%E2%80%99e%CC%81cran-2020-07-20-a%CC%80-12.00.27.png


Le but est de travailler l’étape de la naissance des bébés non évoquée par les élèves.  
Dans un second temps, les élèves doivent sélectionner les questions à poser à une
personne ressource invitée en classe (sage-femme).

L’enseignant en maternelle part de ce qu’il se passe dans le coin symbolique. Les élèves
jouent souvent le rôle d’une maman enceinte en plaçant un bébé sous leurs vêtements au
niveau du ventre. Si les élèves sont en primaire et donc n’ont pas de coin symbolique,
l’enseignant peut apporter une photo d’un ou d’une élève jouant “à la maman”.
L’enseignant lance le débat en demandant « tu es enceinte, tu fais semblant d’avoir le
bébé dans le ventre, qu’est-ce qu’il se passe après ? Que penses-tu qu’il se passe pour la
maman quand le bébé est prêt à sortir du ventre de sa maman? »

QUE PENSES-TU QU’IL SE PASSE POUR LA MAMAN
QUAND LE BÉBÉ EST PRÊT À SORTIR DE SON
VENTRE?

Par où sort le bébé ?
Est-ce que ça fait mal ?
Quand la maman sait-elle qu’elle doit aller à
l’hôpital ?
…

Traces de l’activité : le débat est organisé par
l’enseignant·e et se base sur les connaissances
des élèves. Il/elle prend des notes et fait
ressortir les questions qu’ils se posent :  

L’enseignant rassemble et organise les idées des
enfants qui seront à la base des questions posées
à la personne ressource. 

Figure : Nathalie, l’enseignante, part des jeux
symboliques de ses élèves qui miment la

grossesse et demande : « Que va –t-il se passer
après ? ». 

https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2020/07/Capture-d%E2%80%99e%CC%81cran-2020-07-20-a%CC%80-12.20.52.png
https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2020/07/Capture-d%E2%80%99e%CC%81cran-2020-07-20-a%CC%80-12.20.52.png


QU’EST-CE QU’IL SE PASSE POUR LA MAMAN QUAND
LE BÉBÉ EST PRÊT À SORTIR DE SON VENTRE?

Ici, l’objectif principal est d’organiser les réponses issues des échanges avec la sage-
femme qui sera venue en classe. 

Donc, l’enseignant·e propose de soumettre les questions des élèves à une personne
ressource. Il/elle invite une sage-femme et/ou même une femme enceinte dans la classe
pour apporter des éléments de réponse aux questions des élèves. La sage-femme
explique son métier et mime l’accouchement à l’aide d’une poupée cachée
préalablement sous son pull. En expliquant le déroulement des étapes de
l’accouchement, elle évoque le cordon ombilical qui n’avait pas du tout été évoqué par
les élèves. L’enseignant·e décide de clarifier dans la suite de la séquence le rôle du
cordon ombilical. 



La sage-femme permet aux élèves de ressentir le
bébé dans le ventre d’une femme enceinte (gauche).
Elle mime également l’accouchement (centre). Elle

explique l’accouchement à l’aide de supports (droite). 

Vidéo complémentaire : 
https://www.hypothese.be/wp-

content/uploads/2020/08/sequence-classe-
isabelle.mp4

Pour les élèves en maternelles, l’enseignant peut demander aux élèves de mimer
l’accouchement chacun ayant un rôle : femme enceinte, sage-femme, etc. pendant que
le reste du groupe observe.

Échos des classe : plusieurs élèves demandent lors du débat : “est-ce qu’il sort par le
même trou que le pipi ?”. L’intervention de la sage-femme permet de distinguer un
troisième orifice féminin, le vagin, alors que les enfants n’en envisageaient que deux (le
meat urinaire, l’anus). Si ce n’est pas venu spontanément dans la discussion, il faudra que
l’enseignant suscite une question qui amènera les élèves à distinguer le vagin des autres
orifices.

https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2020/08/sequence-classe-isabelle.mp4
https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2020/08/sequence-classe-isabelle.mp4
https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2020/08/sequence-classe-isabelle.mp4


D’autre part, lors de la discussion avec la personne ressource, les enfants étaient
préoccupés par la question de savoir comment la maman sait que le bébé va naître ?
Cela a permis d’évoquer des caractéristiques qui marquent l’arrivée du bébé : fatigue,
contractions, changement de position du bébé, la perte des eaux, etc. Les élèves étaient
aussi intéressés par le fait que les bébés sortent la tête en bas. Les élèves ont demandé
que devient le cordon ombilical. 

À la suite de la rencontre avec la sage-femme, l’enseignant·e relate que les garçons se
sentent plus concernés par les poupées au coin symbolique. Garçons et filles désormais
miment la naissance. 

Structuration : (ce document fourni par une enseignante n’a pas de référence connue)



COMMENT LE BÉBÉ
MANGE-T-IL ?

Préalable: il faut rappeler aux élèves que pour grandir et plus largement se développer, on a
besoin de se nourrir et qu’il nous faut aussi respirer pour produire notre énergie. La question peut
être posée de « comment le fœtus fait pour se nourrir et respirer dans le ventre de la maman? ».
Entamer le débat qui permet de faire ressortir les questions des élèves et leurs conceptions à
propos de la manière dont le fœtus se nourrit. Concrètement, l’enseignant·e rappelle notre besoin
de manger et il/elle pose la question : “et le bébé dans le ventre de la maman comment se
nourrit-il ?” L’enseignant·e peut inviter une femme enceinte en classe. Un débat s’engage.
L’enseignant prend des notes des propos des élèves ou il enregistre la séance. 

L’enseignant·e aborde d’abord la question de la nutrition du fœtus, car la
nutrition est mieux connue des élèves que la respiration. À la fin des
explications sur la nutrition, il sera alors plus aisé de faire comprendre aux
élèves que le sang, qui joue un rôle pour le transport des nutriments au
fœtus, joue aussi un rôle pour la respiration. 

COMMENT PENSES-TU QUE LE BÉBÉ MANGE ?

« Comment il mange puisqu’il n’a pas de
dents? »
« Quand elle [la maman] mange, il [le
bébé] mange aussi. »
« Elle [la maman] croque et ça devient
des petits morceaux dans son ventre alors
le bébé il a pas besoin de croquer […] Il
faut que le morceau il descende et il
mange »
« Peut-être que la nourriture pour le
donner à manger, il passe par un cordon
musical. » L’enseignante répond « c’est
quoi un cordon musical, vas-y explique ».
Et l’élève répond « C’est la nourriture qui
passe par le cordon pour que le bébé
mange” et l’enseignant lui demande “et il
est où le cordon? » Et une autre élève
répond « le cordon c’est pour le nombril ».

Voici quelques propos et questions d’élèves : 

L’évocation du cordon ombilical permet à l’enseignante de questionner son rôle dans la suite de
la séquence. Si aucun élève ne l’aborde, l’enseignante part d’ images de livres ou d’une photo
susciter la discussion à propos de ce cordon. Ensuite, elle peut proposer aux élèves,
individuellement, de réfléchir à l’alimentation du bébé dans le ventre de la maman.



Face à une représentation d’une femme enceinte, les élèves présentent et expliquent
comment le fœtus se nourrit. L’enseignante demande à l’élève : « comment le bébé
mange -t-il? ». Les élèves le représentent à l’aide d’un schéma. L’enseignante passe près
de chaque élève et ces derniers décrivent comment l’embryon/fœtus est nourri. Pour les
élèves en maternelle, l’enseignant écrit ce que les élèves expliquent en restant fidèle par
rapport aux propos des élèves. 

Traces au cahier de sciences : l’enseignant·e affiche les différents schémas des élèves et
synthétise les propos des élèves.

Échos des classes : les élèves évoquent le cordon ombilical comme élément
important pour nourrir le bébé. L’enseignant·e se servira de ces propos durant la
suite de la séquence.



L’enseignante se pose alors la question suivante : Comment modifier les conceptions des
enfants en partant de ces différents constats ? 

L’enseignante choisit de partir de constats. D’une part, le fait que les élèves n’évoquent
pas la poche dans laquelle l’embryon/fœtus. D’autre part, le fait que les élèves pensent
qu’il n’existe qu’un seul cordon qui relie la bouche de la maman au ventre où se trouve le
bébé. 

L’enseignante va donc mener deux activités autour de ces constats et poser deux
questions : 



Ici, le but est de déterminer avec les élèves que l’embryon/fœtus se trouve dans une
poche. Pour cela, l’enseignant·e part d’un constat les élèves n’ont pas représenté le
bébé dans une poche durant l’activité de mobilisation. Il/elle pose donc la question
suivante : “Le bébé peut-il voyager dans le ventre de la maman ?” Un élève répond:
“il est dans une bulle”. Un autre élève fait le lien avec ce qu’il a déjà pu observé à la
maison : le veau quand il naît, il est dans une poche. 

L’enseignant pose alors des questions à propos du cordon ombilical et garde les
traces des échanges pour le cahier de traces. Ensuite, les élèves cherchent dans des
ressources la réponse à la question de l’enseignant·e et ils valident le fait que le
bébé se trouve dans une poche. Durant leur recherche dans les ressources, les élèves
constatent que le cordon est rouge (l’enseignant explique que c’est rouge parce qu’il
s’agit de vaisseaux sanguin) et que le cordon est relié à une partie qui touche à la
poche (c’est le placenta) et que le liquide dans la poche aide le bébé à grandir. 

LE BÉBÉ PEUT-IL VOYAGER DANS LE VENTRE
DE MAMAN ?

L’enseignant·e reprend alors les conceptions des élèves du début de la séquence : “Si le
bébé est dans une poche, comment fait-il pour manger la même pomme que la maman
ou des petits morceaux de la pomme qu’a mangé la maman ?”. Et pose la question
suivante : “Que se passe-t-il quand toi, tu manges ?” (en précisant que c’est la même
chose qu’il se passe pour la maman). Voir activité suivante.

https://www.hypothese.be/index.php/lien-entre-le-vecu-connaissances-empiriques-et-les-concepts-en-cours-delaboration/
https://www.hypothese.be/index.php/lien-entre-le-vecu-connaissances-empiriques-et-les-concepts-en-cours-delaboration/


Les élèves gardent une trace des échanges qu’ils ont eu en classe notamment à
propos du cordon ombilical. Le tableau ci-dessous indique les conceptions des
élèves de maternelle et le classement des propos des élèves en catégorie.

À la suite des recherches menées par les élèves dans les ressources, on constate que
leur représentation du fœtus évolue. À présent, ils relient le fœtus au placenta (voir
page suivante).





Cette activité permet d’une part, de distinguer le lien entre le système digestif de la mère et
celui du fœtus et d’autre part, d’établir le lien entre la nourriture et la croissance du fœtus.
Elle permet d’introduire le rôle du placenta et du cordon ombilical. 

L’enseignante part du constat suivant : les élèves pensent que le bébé est nourrit par un tube,
un cordon qui va de la bouche de la maman au bébé. L’enseignante décide de partir des
enfants pour ensuite revenir à la question de la maman et de son bébé. L’enseignant pose la
question suivante : “Où va la nourriture que tu manges ?“

Les élèves, à partir d’un tablier apporté par l’une des élèves, cherchent à découvrir le
parcours de la nourriture une fois qu’il a été ingéré. C’est l’enseignante qui, à partir de ces
ressources, explique la transformation des aliments en nutriments. L’enseignante insiste sur le
fait qu’il ne s’agit pas juste de plus petits morceaux mais qu’il y a une transformation de la
pomme en d’autres éléments très petits et capable de passer par le sang. Elle explique que
dans le cordon, il n’y a que du sang, des vaisseaux. Il n’y a donc pas de petits morceaux. Ce
sont des substances qui ont ont été transformées par notre système digestif. La nourriture est
transformée en nutriments. Les nutriments sont des petites particules qui parcourent le corps.
Elles voyagent à travers notre organisme par le sang. Ces nutriments passent par le sang et
via le cordon nourrissent le bébé, car il y a un échange qui se passe au niveau du placenta.
L’eau ingérée passe aussi par le sang. L’enseignante explique qu’il n’y a pas de
communication entre le sang du bébé et le sang de la mère. Il y a une zone d’échange entre
les vaisseaux maternels et les vaisseaux fœtal. 

OÙ VA LA NOURRITURE QUE TU MANGES ?

Structuration : (le document fourni
par l’enseignante ne renseigne
pas la référence de la figure)

Lorsque les élèves ont bien
compris que le fœtus ne mangeait
pas directement des morceaux de
nourriture ingérés par la maman,
l’enseignante pose alors la
question de la respiration. Par un
raisonnement analogue, il amène
les élèves à l’idée que l’air* inspiré
par la maman passe aussi par le
sang et arrive au bébé via la
placenta et le cordon. 

*Remarque : il s’agit en fait de
dioxygène, mais au niveau
maternel, nous assumons cette
approximation. 



COMMENT FAIT-ON LES
BÉBÉS ?
C’est à partir d’une vidéo que les élèves confrontent leur idée sur la manière de faire
les bébés. L’enseignant·e propose de regarder une vidéo (6′ à 8’25) des archives
audiovisuelles RTBF-Sonuma, tournée en 1979, qui montre des enfants qui discutent
de la manière dont les bébés se forment. Après avoir regardé la vidéo, les élèves en
débattent ensemble. L’enseignant·e garde des traces du débat qu’il place dans les
cahiers de sciences des élèves.

Puis, les élèves prennent connaissance de quelques étapes allant de la fécondation
de l’ovule à la formation d’un embryon. L’enseignant·e aborde la fécondation en elle-
même en mettant en évidence la nécessité de la fécondation d’un ovule par un
spermatozoïde ainsi que la provenance des ovules et des spermatozoïdes.
L’enseignant·e aborde également le fait que le bébé est issu d’une seule cellule qui
par subdivision deviendra un embryon puis un fœtus. 

Lors de l’essai en classe, c’est à partir du livre “Graine de bébé”, les élèves découvrent
l’origine de l’ovule et des spermatozoïdes. 

Lors de l’essai en classe, c’est à partir du
livre “Graine de bébé”, les élèves
découvrent l’origine de l’ovule et des
spermatozoïdes. 

À partir d’images, en lien avec la
reproduction, issues des livres “Graine
d’amour“ et “Le parcours de Paulo”
photocopiées par l’enseignant, les élèves
retracent la fécondation sur une ligne du
temps. 

Ensuite, les élèves réalisent une ligne du temps à partir d’un jeu photo (voir page suivante).
Le commentaire suivant accompagne la ligne du temps réalisée par les élèves :

https://www.sonuma.be/archive/journal-de-classe-du-13092002




P O U R  A L L E R  P L U S  L O I N
Pour aller plus loin … en sciences naturelles … et en sciences humaines. Il est
important de rappeler que cette thématique de la reproduction va bien au-delà
des aspects strictement scientifiques. Il s’agit comme nous l’avons évoqué dans notre
préalable, d’un sujet de société. Il se peut donc que des questions en lien avec des
notions liées aux sciences humaines émergent.

Par exemple, les élèves peuvent, lire, dire, écrire, répéter que « Pour avoir un enfant,
il faut s’aimer très fort ». Si on comprend l’intention positive du message, il faut
toutefois nuancer et critiquer le propos car les enfants peuvent croire que si le
rapport sexuel se déroule qu’il y ait de l’amour entre les personnes, la femme ne
sera pas enceinte.

À partir de ce constat, ou de situations exprimées par les élèves, une approche plus
sociale peut être abordée. Quelle que soit la situation, nous prenons la position
suivante : il est nécessaire que les discours et les propos soient exprimés dans le
respect des différences.

Cette séquence est centrée sur l’aspect biologique. Nous choisissons donc de ne
pas développer des activités didactiques en sciences humaines. Nous allons ici
lister, de manière non exhaustive, des thèmes pouvant être abordés sans complexe
avec des élèves, quel que soit le niveau d’enseignement.

Quel que soit les thèmes abordés, nous insistons pour éviter les propos discriminant
liés au genre (voir : ). Pour ce faire, nous sommes attentifs : dans notre langage,
dans les situations aux espaces symboliques en maternelle, dans l’évocation de
côtés paternant/maternant indépendamment du genre, dans la variété des jeux
indépendamment des genres.

Oser dire non

La thématique de la reproduction permet aussi d’aborder un moment l’éducation au
respect de soi, oser dire non si une situation de contact corporel n’est pas opportun
ou dérange. Ce genre de discussion peut se présenter si un incident critique se
passe mais pas seulement, il faudrait aussi provoquer ce débat. Nous proposons
dans le document de mettre une liste de personne relais pour aborder ces aspects
si l’enseignant préfère externaliser cet aspect éducatif. Se renseigner sur les
activités prévues par les PMS, PSE, CLPS, centres de planning, etc. pour les
référencer et travailler en complémentarité.

Les situations multiples de parentalité

Parents divorcés, monoparentalité, homoparentalité, adoption monoparentale, …
nous optons pour une transparence. Les différentes situations de famille peuvent
être énoncées. Notre discours est de dire que pour faire un enfant, d’un point de vue
biologique, il faut un spermatozoïde et un ovule, le spermatozoïde venant de
l’homme et l’ovule de la femme. Pour fonder une famille et éduquer un enfant, ce
peut être deux hommes, deux femmes, un homme et une femme, une femme toute
seule, un homme tout seul,…



Concernant les situations de gestation

Enfant issu de mères porteuses, conception assistée, insémination artificielle, etc.
nous optons pour attitude de respect, de tolérance mais ne pensons pas provoquer
le sujet avant la 4e primaire d’un point de vue scientifique, sauf si une situation de
classe nécessite qu’il soit explicité. En 5e et 6e primaire, l’enseignant peut évoquer
pour l’aspect scientifique le fait que parfois, il y a des difficultés de fertilité pour
l’homme ou la femme. Si c’est la femme qui a des difficultés à être enceinte la
fécondation peut se faire in vitro. L’embryon est ensuite implanté dans l’utérus de la
mère qui portera l’enfant. Que ces grossesses sont davantage assistées
médicalement.

Concernant la contraception

A partir de la 5e/6e primaire, l’enseignant peut aborder le fait que si le couple ne
veut pas d’enfant tout de suite, il opte pour un moyen de contraception, qu’il est
possible de contrôler les naissances par un moyen de contraception. Expliquer (sans
entrer dans les détails de tous les moyens de contraception) que l’acte sexuel
n’aboutit pas à chaque fois à la rencontre d’un ovule et un spermatozoïde, qu’il y a
des périodes de fécondité pour la femme.

Concernant le genre, le sexe, l’identité sexuelle

Aborder à partir de la 5e/6e primaire (ou plus tôt si l’occasion d’en parler se
présente), qu’il existe des garçons/filles qui ont un corps de garçon/fille mais se
sentent dans leur tête plus proches de l’autre sexe et cela dans un discours de
tolérance. Aborder le fait qu’il existe des garçons/filles qui ne sont pas attirés par
les filles/garçons pour constituer un couple mais qu’ils préfèrent aimer quelqu’un du
même sexe.

L’interruption de grossesse/l’avortement

Ce sujet peut être évoqué dès la 5e/6e primaire. L’idée n’est pas d’entamer des
discussions éthiques sur le sujet, mais de dire au minimum que cela existe et de
chercher les causes de conflits et les arguments de tous.

Et bien d’autres encore : la fausse couche/stérilité (dès la 5e/6e) en évoquant le
fait que cela arrive, la puberté (dès la 4e) en abordant les cycles menstruels et les
signes de pubertés, la démographie (par l’analyse de graphiques), la pérennité des
espèces, les ressemblances génétiques, les métiers liés à la naissance, les jumeaux,
l’allaitement, les vieilles croyances, etc.



L I E N  E N T R E  S C I E N C E S  E T  L A N G A G E S

Tout au long de la séquence l’enseignant veille à asseoir les termes en lien avec
la reproduction. Par exemple, en créant un imagier avec les différentes notions
abordées. 



ENVIE DE
CONSULTER
D'AUTRES
RESSOURCES ?

La température et sa mesure : construire et
comprendre le fonctionnement d’un instrument de
mesure d’une grandeur physique

Construire une balance à plateaux et un mobiler de
Calder. Une démarche pour la Formation manuelle,
technique et technologique en P4

Le guide raisonné des « nœuds didactiques ». 
Nœud « techno-sciences »  – Enseigner les technologies

https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2023/08/Sans-demi-mesure.pdf
https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2023/08/Guide-raisonne-techno-V2.pdf
https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2023/08/La-temperature-et-sa-mesure.pdf
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